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IMMEUBLES A VENDRE

A vendre, de gré à gré, environ 30 ou-
vriers de vignes, situées à Cornaux et
Cressier. S'adresssr à l'Etude P. Jacottet ,
avocat, rue St-Honorée, à Neuchâtel.

VENTE D'UNE MAISON
à NEUCHALEL

Le lundi 8 août 1892 , à 3 heures
de l' après-midi, la succession béné-
ficiaire de M me Eugénie Grospierre
née Renaud , exposera en vente , par
voie d'enchères publi ques, en l'Etude du
notaire P. -H. Guyot, rue du Môle 1,
à Neuchâtel , la maison que la dito dame
possédait à la rue Saint-Maurice, à
Neuchâtel.

Cette maison, située ainsi au centre de
la ville, comprend trois étages sur rez-
de-chaussée aveo magasin , atelier et cour
au Nord , et se prête à tous genres de
commerce ou d'industrie.

S'adresser , pour d'autres renseigne-
ments, en l'Etude du notaire chargé de la
vente.

Immeubles à vendre
On ofire à vendre, de gré à gré :
1* Deux parcelles de terrain,

pour sols à bâtir, situées à Préla ,
jou tant la nouvelle route de l'Avenue de
la Gare de Colombier ;

2° Une vigne à Rrena-Dessus,
sur Colombier, de 3 ouvriers ;

3° Un champ aux Gouguillettes,
joutant la route cantonale à Areuse, et
deux champs dans lu plaine d'Areuse,
traversés par le Régional N.-C.-B.

Pour visiter les immeubles et pour
traiter , s'adresser en l'Etude de A.
Perregaux-Dielf , notai™,à Boudry.
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VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

ENCHÈRES
d'immeubles et d'objets mobiliers

à. ErsaTG-ES

Samedi 6 août 1892, dès les 2 heures
après midi , il sera procédé à la vente
par enchères publiques des biens ci-après,
appartenant à la succession de Guenot,
Louis-Alcide, savoir :

1» Les immeubles suivants,
situés rière le territoire d'Enges.

Art. 495. Les Croix , champ de 1584 nr.
Art . 218. Champs-Derrière , champ de

3573 m».
Art. 219. Champs du Mottier , champ

de 1305 m».
Art. 220. Champs-Derrière, champ de

4563 m*.
Art. 221. Champs du Terreau , champ

de 5472 m\
Art. 216. Les Ouvrières, cha np de

1269 m».
Art. 217. A Enges, bâtiment , place,

jardin et pré de 1318 m2.
La maison renferme un débit de VÎD ,

logement , grange, écurie et remise.
2° Les objets mobiliers sui-

vants :
3 tables et trois bancs d'auberge, 6 ta-

bourets ; la verrerie à l'usage du débit
de vin ; des cigares et quel ques petits
tonneaux ; deux chars à bœufs échelés
et épondes; 1 hersu en fer, 1 grand et un
petit van , 1 charrue en for avec son
ohargeolet , 1 rouleau ; 1 cuve à lessive ;
1 charrette.

Les conditions de vente seront lues
avant les enchères.

Landeron , le 27 juillet 1892.
Greffe de paix.

ANNONCES DE VENTE

576 Pour ép icerie, à vendre d'occasion
un corps de tiroirs avec vitr ir .r .  S'adres.
au bureau de la Feuille d'Avis.

Kraftmehl
Farine pour soupe, nourrissante, forti-

fiante et reconstituante , recommandée
par l'abbé Kneipp.

Pains de son dit de Graham.
Petits pains assortis tous les jours.
Tous les lundis gâteaux au fromage.

Boulangerie DUBOIS
Temple-Neuf 7.

AU MAGASIN

A. ELZINGRE
28, Rue du Seyon, 28

CHOCOLAT SUCHARD
CHOCOLAT CAILLER

Nouvel envoi de :
Thon et Sardines.

Vins, Liqueurs.
Sirops divers.

— SB RECOMMANDE —

I DOLPHE RYCHIMER
Entrepreneur, NEUCHATEL

Vente et pose de tous genres
de carrelages, Mosaïque.

Revêtements en faïence et ciment
colorié.

Tapisserie en toile maroquinée dé-
corée à l'huile, Papiers peints.

Vente en gros et en détail de ciments
portland , prompt et romain,
chaux blutée et gyps. — Gravier
de jardin.

VENTE D'IMMEUBLES
à Auvernier et Gorcelles-Gormondrèche.

Les ayants-droit à la succession de M. Charles d'Ivernois, quand vivait proprié -
taire à Coroelettes , près Grandson, exposeront en vente , par Voie d'enchères publi-
ques, à l'hôtel du Lac, a Auvernier, le lundi 5 septembre 1892 ,
dès Tt '/ 2 heures du soir, les immeubles suivants :

1° Une petite maison sise à Cormondréche, renfermant logements et
dépendances, avec p lace et jardin de 122 m2 ., assurée contre l'incendie 2,000 fr., et
un petit bâtiment contigu pour écurie, le tout désigné au cadastre de Corcelles-Cor-
mondrèche comme suit :

Article 958. A Cormondréche, bâtiment et place de 122 mètres *.
» 959. s> bâtiment de 22 >

2° Environ 36 ouvriers de vigne, savoir :

A. Cadastre d'Auvernier.
Article 1222. Creux-Dessus, N' 10, champ de 184 m*.

N° 11, vigne de 1,463 > (4,15 ouvriers.)
» 1223. Lerin, vigne de 1,087 » (3,09 ouvriers.)
» 1224. Combe, vigne de 4,667 > (13,26 ouvriers.)
i. 1225. Lerin , vigne de 3,843 > (10,91 ouvriers.)

B. Cadastre de Corcelles- Cormondrèche.
Article 957. Lerin, vigne de 1,774 m*. (5,04 ouvriers.)

Ces immeubles seront exposés séparément et pourront être ensuite réunis en
lots au gré des amateurs.

Les conditions seront lues avant les enchères.
Pour prendre connaissance des conditions et pour tous renseignements , s'adresser

soit à M. F. Mermod, greffier du Tribunal , à Grandson , soit à M. Emile
Lambelet, avocat et notaire, à Neuchâte l, ou au notaire soussigné, chargé de la
vente.

COLOMBIKR , le 30 juillet 1892.
Ernest PARIS, notaire. »

GRANDE VENTE D IMMEUBLES
à. Bôle et Colombier.

Les ayants-droit à la succession de M. Charles d'Ivernois , quand vivait proprié-
taire à Corcelettes, près Grandson , exposeront en vente, par voie d'enchères publi-
ques, à l'hôtel dn Cheval blanc, à Colombier, les vendredi 2 et
samedi 3 septembre 1892, dès 1 i j 2 heures du soir, les immeubles
suivants :

1° Domaine de la Mairesse, sur Colombier , à proximité immédiate de la
gare de cette localité, comprenant maison assurée contre l'incendie 30,000 fr. et
bâtiment à destination spéciale assuré 1,200 fr. ; 34 poses de champs et vergers,
jardins , bois, etc. — La maison principale renferme, outre logement et rural , un
très bel encavage : deux pressoirs, cave excellente, avec neuf lœgres en très bon
état , d'une contenance totale de plus de 70,000 litres, et tous accessoires.

Ce domaine comporte les immeubles suivants, qui seront exposés en vente
d'abord séparément , puis ensuite par lots :
Colombier : Art. 590. La Mairesse, bâtiment, p lace et bois de 3,844 m*.
Bôle : » 532. La Ronde-Sagne, champ, place, bitira""' et verger de 9,173 »
Colombier : » 576. A Prélaz, champ de 4,235 >

» 589. La Mairesse, champ et bois de 19,850 »
» 591. Les Poulites, bois do 4,310 »
» 592. » > pré de 1,645 >
» 1283. » » bois de 5.125 >

Bôle : » 57. Champ-Matthie , verger de 9,909 »
» 379. Les Sagnes-Baillot , j ardin de 3,033 »
» 74. » » î verger de 1,136 >
T> 21. » > y verger de 3,411 »
> 35. Les Barques , champ de 2,736 t
» 531. Les Merloses, N°" 2, 3 et 4, champ, pré ot bois 19,420 »
» 534. A Pierre-à-Sisier, champ de 3,267 »
> 529. Les Sagnes-Baillot, verger de 5,301 »

Boudry : » 1237. La Combe, champ de 10,570 »
2° Deux maisons récemment construites, près de la gare de Colom-

bier, renfermant logements, magasin, cave, etc. Ces maisons, assurées contre l'in-
cendie l'une 11,000 fr. et l'autre 5,500 fr., pourraient être vendues séparément .
Elles sont construites sur l'article 57 du cadastre de Bôle, dont il sera détaché une
partie pour dépendances.

3° Une maison sise à Bôle, renfermant logements et dépendances, avec
place, j ardin et verger d'une contenance totale de 1,936 m*. Le bâtiment , bien situé à
l'entrée du village de Bôle, est assuré contre l'incendie 5,500 fr.

Cet immeuble est désigné au cadastre de Bôle sous article 528, bâtiment , place,
jardin et verger de 1,936 m*.

4° Environ 102 ouvriers de vigne, savoir :

A. Cadastre de Colombier.
Article 572. Les Vernes, vigne de 2,025 m*. (5,75 ouvriers.)

» 573. Les Perreuses, vigne de 728 » (2,07 ouvriers.)
T> 575. Ler Vernes, vigne de 1,095 » (3,11 ouvriers.)
j. 1322. » J. vigne de 5,045 » (14,35 ouvriers.)
» 577. Les Ruaux, N° 19, vigne de 1,060 s (3 01 ouvriers.)

N° 20, verger de 3,765 »
» 578. Les Ruaux , vigne de 1,245 » (3,53 ouvriers.)
» 579. Le Loclat, verger de 4,375 »
» 580. » > vigne de 692 » (1,96 ouvrier .)
T> 581. > » > » 808 » (2,29 ouvriers.)
» 582. » » » » 1,735 » (4,93 ouvriers.)
» 583. > » » » 554 » (1,57 ouvrier .)
» 584. » » » » 384 î (1,09 ouvrier.)
> 585. » » » > 1,210 » (3,44 ouvriers.)
T 586. Les Dortines , vigne de 1,160 * (3,30 ouvriers .)
» 587. A Cey lard , vigne de 3,680 » (10,45 ouvriers .)
» 588. Le Creux-du-Rosy, vigne de 985 » (2,80 ouvriers.)

B. Cadastre de Bôle.
Article 531. Les Merloses, N01 1 et 5, v gne de 13,527 m2. (38,43 ouvriers.)

Ces articles seront exposés séparément et pourront être ensuite réunis en lots
au gré des amateurs. Les articles 572, 573, 575 ot 1322. Vernes ot Perreuses , pour-
ront être divisés.

Les immeubles désignés sous X°" 1, 2 et 3 seront exposés en
vente le venilredi 2 septembre, et les vignes mentionnées sous
N" 4 le samedi 3 septembre.

Les conditions seront lues avant les enchères.
Pour prendre connaissance des conditions et pour tous renseignements, s'adresser

soit à 91. F. Mermod, greffier du Tribunal , à Grandson , soit à AI. Emile
Lambelet, avocat et notaire , à Neuchâtel , ou au notaire soussigné, chargé do la ;
vente.

COLOMBIER , le 30 juillet 1892.
Ernest PARIS, notaire .
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Ĥ n ̂  I I B I ail iio.,P,ii,l,.s.soic „ 
,, 

00
KJH ¦ IJ j BJal j B B. «. Litfll flkafll B̂ tM A WA \W\ Ws VLJP J Laafll Haffli J L fll " — 20

•flfl  ̂ ^̂  ̂ •"¦ ""• "" ̂ * fl^ ̂aBa^B ^̂ a  ̂ IMalWI H ^B ^̂  ¦̂̂ 1̂ — U^^^ â̂ aïM ( 9() u5
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Fabrique de Soieries de G. HENNEBERG, Zurich.

ALF0NS0 C00PMANS & CSe, DE COME
Succursale à Neuchâtel , Place du Marché.

Vente en «ros. 
V I N S  D ' I T A L I E  *"* * " ^'t™*'

Vtnte à l'emporter aux prix suivants :
Vin rougo de Montagna, 45 c. Vin blano de Caserta , 50 o.

» » d'Apennino, 50 o. > » de Toscane, 55 o.
> » de Toscane, 55 et 60 o. > > du Piémont, 60 o.
> » du Piémont, 60 et 70 o. > > de Sicile, 70 c.
> > deNardo (terre d'Otrante)80o.
> > de Chianti, 85 o.

Vins de coupage rouges et blanes de 13 à 14 degrés.
Vins fins en bouteilles : Barolo, Barbera , Chianti, Nebbiolo, Laoryma Christi rouge

et blano, Falerne rouge et blano, Castel-Carnasiuo, Muscat de Syracuse, Marsaia,
Asti mousseux, Vermouth de Turin (Martinazzi), Vermouth au Barolo (spécialité).

— Cognac — Malaga —
On livre à domicile par 6 litres au moins. — Tous nos vins sonl analysés par le

laboratoire cantonal . — Les analyses sont à disposition des acheteurs.
Le gérant, Georges STUSSI.

En vente chez Fritz VERDAN, Place de l'Hôtel-de-Ville
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Dépôt de la maison A. DDMONT-MATHEY , Cassantes 24

Demi-siècle de succès. — 53 récompenses, dont 14 médailles d'or et 15 diplômes d'honneur.
Le seul véritable Alcool de Menthe, c'est

L'ALCOOL DE MENTHE

DE RIC QLÈS
Formant, au moyen de quelques gouttes dans un verre d'eau sucrée» .¦„

une boisson délicieuse, saine, rafraîchissante et peu coûteuse.
A plus forte dose, infaillible contre les indigestions, étourdisse-

ments, maux d'estomac, de coeur , de nerfs , de tête, etc.
Il est en même temps excellent p our les dents, la bouche et tous les

soins de la toilette. — DéPôTS PARTOUT .
REFUSER LES IMITATIONS — Exiger le nom DE RICQLÈS
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LE ROI DES MONTAGNES

is Feuilleton de la Feuille d'ample NencMlel

EDMOND ABOUT

Peut-être allez-vous rire de ma sim-
plicité germanique; mais un si étrange
discours me remua profondément. J'ad-
mirais, malgré moi , cette grandeur dans
le crime. Je n 'avais pas encore eu l'occa-
sion de rencontrer un coquin majestueux.
Ce diable d'homme, qui devait me couper
le cou à la fin du mois, m'inspirai t quasi-
ment du respect. Sa grande figuré de
marbre , sereine au milieu de l'orgie,
m'apparaissait comme le masque inflexi-
ble du destin. Je ne pus m'empêcher de
lui répondre : < Oui, vous êtes vraiment
Roi. »

Il répondit en souriant :
« En effet, puisque j'ai des flatteurs ,

même parmi mes ennemis. Ne vous dé-
fendez pas ! Je sais lire sur les visages,
et vous m'avez regardé ce matin en
homme qu'on voudrait voir pendu.

— Puisque vous m'invitei à la fran-
chise, j 'avoue quo j 'ai eu un mouvement
d'humeur. Vous m'avez demandé une
rançon déraisonnable. Que vous preniez

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
DM traité avec la Société des Gens de Lettres.

cent mille francs à ces dames qui les ont ,
c'est une chose naturelle et qui rentre
dans votre métier ; mais que vous en exi-
giez quinze mille de moi qui n'ai rien,
voilà ce que je n'admettrai jamais.

— Pourtant , rien n'est plus simp le.
Tous les étrangers qui viennent chez
nous sont riches, car le voyage coûte
cher. Vous prétendez que vous ne voya-
gez pas à vos frais ; je veux vous croire.
Mais ceux qui vous ont envoyé ici vous
donnent au moins trois ou quatre mille
francs par an. S'ils font cette dépense, ils
ont leurs raisons , car on ne fait rien pour
rien. Vous représentez donc à leurs yeux
un cap ital de soixante à quatre-vingt
mille francs. Donc, en vous rachetant
pour quinze mille, ils y gagnent.

— Mais l'établissement qui me paye
n'a point de capital ; il n'a que des reve-
nus. Le bud get du Jardin des Plantes est
voté tous les ans par le Sénat ; ses res-
sources sont limitées: on n'a jamais prévu
un cas pareil ; j e ne sais comment vous
exp liquer vous ne pouvez pas com-
prendre 

— Et quand je comprendrais , reprit-i l
d'un ton hautain , croyez vous que je re-
viendrais sur oe que j'ai dit ? Mes paroles
sont des lois : si je veux qu'on les
respecte, j e ne dois pas les violer moi-
même.

J'ai le droit d'être injuste ; je n'ai pas
le droit d'être faible. Mes injustices ne
nuisent qu 'aux aulres; une faiblesse me
perdrait. Si l'on me savait exorable, mes
prisonniers chercheraient des prières pour

me vaincre au lieu de chercher de l'argent
pour me payer. Je ne suis pas un de vos
brigands d'Europe, qui font un mélange
de rigueur et de générosité, de spéculation
et d'imprudence, de cruauté sans cause
et d'attendrissement sans excuse, pour
finir sottement sur l'éohafaud. J'ai dit de-
vant témoins que j 'aurais quinze mille
francs ou votre tête Arrangez-vous; mais,
d'une façon ou de l'autre, je serai payé.
Écoutez : en 1854, j 'ai condamné deux
petites filles qui avaient l'âge de ma chère
Photini. Elles me tendaient les bras en
pleurant , et leurs cris faisaient saigner
mon cœur de père. Vasile, qui les a tuées ,
s'y est repris a plusieurs fois : sa main
tremblait. Et cependant j 'ai été inflexible ,
parce que la rançon n 'était pas payée.
Croyez-vous qu'après cela je vais vous
faire grâce ? À quoi me servirait de les
avoir tuées, les pauvres créatures, si l'on
apprenait que je vous ai renvoyé pour
rien ? »

Je baissai la tête sans trouver uu mot
à répondre. J'avais mille fois raison;
mais je ne savais rien opposer à l'im-
pitoyable logique du vieux bourreau. Il
me tira de mes réflexions par une tape
amicale sur l'épaule: «Du courage, me
dit-il. J'ai vu la mort de plus près que
vous, et je me porte comme un chêne.
Pendant la guerre de l'Indépendance,
Ibrahim m'a fait fusiller par sept Égyp-
tiens. Six balles se sont perdues ; la sep-
tième m'a frappé au front sans entrer.
Quand les Turcs sont venus ramasser
mon cadavre, j 'avais disparu dans la fu-

mée. Vous avez peut-être p lus longtemps
à vivre que vous ne pensez. Écrivez à
tous vos amis de Hambourg. Vous avez
reçu de l'éducation : un docteur doit avoir
des amis pour p lus de quinze mille francs.
Je le voudrais , quant à moi. Je ne vous
hais pas : vous ne m'avez jamais rien fait ;
votre mort ne me causerait aucun p laisir ,
et je me plais à croire que vous trouverez
les moyens de payer en argent. En atten-
dant , allez vous reposer avec ces damej .
Mes gens ont bu un coup de trop, ot ils
regardent les Anglaises avec dos yeux
qui ne disent rien de bon. Ces pauvres
diables sont condamnés à une vie austère ,
et ils n'ont pas soixante-dix ans comme
moi. En temps ordinaire , j e les dompte
par la fatigue ; mais, dans une heure , si
la demoiselle restrait là, j e ne répondrais
de rien. >

En effet, un cercle menaçant se formait
autour de Mary-Ann , qui examinait ces
fi gures étranges aveo uno innocente cu-
riosité. Les bri gands , accroupis devant
elle, se parlaient haut à l'oreille, et fai-
saient son éloge en des termes que, par
bonheur , elle ne comprit pas. Le Corfiote,
qui avait réparé le temps perdu , lui ten-
dit une coupe de vin, qu 'elle repoussa
fièrement ot qui vint arroser l'assistence.
Cinq ou six buveurs, plus enflammés que
les autres, se poussaient , se battaient et
échangeaient do grands coups de poing,
comme pour s'échauffer et s'enhardir à
d'autres exploits. Je fis un signe à Mme
Simons: elle se leva aveo sa fille. Mais
au moment où j 'offrais le bras à Mary-

Ann , Vasile rouge de vin, s'avança en
chancelant, et fit le geste de la prendre
par la taille. A cette vue, il me monta au
cerveau je ne sais quelle fumée de colère.
Je sautai sur le misérable et je lui fis une
cravate de mes dix doigts. Il porta la
main à sa ceinture et chercha en tâton-
nant le manche d'un couteau ; mais avant
qu'il eût rien trouvé , je le vis arraché de
mes mains et lancé à dix pas en arrière
par la grande main puissante du vieux
Roi. Un murmure gronda dans les bas-
fonds de l'assemblée. Hadgi-Stavros
éleva sa voix au-dessus du bruit et cria:
« Taisez-vous ! Montrez que vous êtes
des Hellènes et non des Albanais!» Il
reprit à voix basse : < Nous, marchons
vite; Corfiote ne me quitte pas ; monsieur
l'Allemand, dites aux dames que jo cou-
cherai à la porte de leur chambre. >

Il partit avec nous, précédé de son
chiboudgi , qui ne le quittait ni jour ni
nuit. Deux ou trois ivrognes firent mine
de le suivre: il les repoussa rudement.
Nous n'étions pas à cent pas de la foule,
lorsqu 'une balle de fusil passa en sifflant
au milieu de nous. Le vieux Pallicare ne
daigna pas même retourner la tête. 11 me
regarda en souriant et me dit à demi-voix :
«Il  faut de l'indulgence; c'est le jour de
l'Ascension. > Chemin faisant , j e profitai
des distractions du Corfiote , qui trébu-
chait à chaque pas, pour demander à
Mme Simons un entretien particulier.
«J'ai, lui dis-je, un secret important à
vous apprendre. Permettez-moi de me

APPARTEMENTS A LOUER

A louer un rez-de-chaussée soigne", de
cinq pièces , chambre de domestique,
chambre à serrer , accessoires et jardin.
Exposition paisible et très salubre. S'adr.
Vieux-Châtel 13.

Rue de l'Industrie, appartement de 7
pièces, grand vestibule, balcons et dépen-
dances ; à l'Evole 9, tout ou séparément ,
trois étages de 4 pièces, terrasse et dé-
pendances S'adresser Evole 47.

A louer dès maintenant ou pour Noël:
Au Mont-Blanc : deux appartements

très bien aménagés de 6 pièces cha-
cun, avec toutes les dépendances
nécessaires.

Rue de la Collégiale > 4 pièces et
dépendances ; belle vue, à proximité
des promenades du Château.

Rue de l'Industri e 4 : r.-de-chaus-
sée de 5 pièces et grandes dépen-
dances avec jardin.

S'adresser Etude de P.-H. Guyot, no-
taire, rue du Môle 1, Neuchâtel.

A louer , à des gens tranquilles , joli
logement de deux chambres et cuisine, à
quelques minutes de la ville. S'adresser
au bureau d'avis. 559

A louer pour Noël prochain , au châ-
teau de Peseux, un appartement de cinq
pièces, cuisine avec eau , dépendances et
ja rdin. S'adresser à Mme Elisa Bonhôte,
au dit lieu.

A louer , pour Noël , rue de la Treille
n° 4, un beau logement de 4 chambres et
dépendances. S'adresser rue du Bassin 6,
2me étage.

â LOUER , à des familles d'ordre :
Un logement de 3 pièces, chambre do

domesti que, cave et bûcher. — Prix :
450 francs;

Un logement de 3 pièces, chambre de
domestique, cave,: bûcher et jardin. —
Prix : 500 francs.
S'adresser à la1 librairie/Guyot.
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CHAMBRES A LOUER

Pour tout de suite , chambre meublée,
à un ou deux lits, exposée au soleil. Sa-
blons 4, 1er étage.

A louer , dès le 15 août, une chambre
meublée. S'adr. Industrie 24, au magasin.

On offre à louer une jolie chambre
meublée, pour une jeune personne. S'a-
dresser au bureau de cette feuille. 588

Jolie chambre meublée pour un mon-
sieur. Ecluse 2, 3me étage.

Belle chambre à louer, au centre de la
ville, à un monsieur rangé. S'adresser
aux Magasins du Temple-Neuf.

BONDELLES
Arrivages tous les jours.

Au magasin de comestibles
Charles §EINET

8, rue des Epancheurs, 8

Achat et Vente de Valeurs à Lots
Obligations tle la Ville de

Fribourg » tirage 14 août , gros lot ,
fr. 20,000. — Remboursables au mini-
mum fr. 14.

Nous sommes vendeurs à fr. 13>50,
COURT & C, changeurs, Neuchâtel.

Pour Charpentiers, Menuisiers,
Meuniers, etc.

A vendre de suite : 1 tour entière-
ment en fer, 1 tour en fer avec pieds en
bois, 1 machine à percer, différents au-
tres engins, poulies de transmissions,
quelques colonnes pour balustrades ; le
tout à des prix bien réduits .

S'adresser de 8 heures à midi , et de
2 à 6 heures, à la Fabrique de télégra-
phes, Terreaux 9, Neuchâtel.

MIEL
extrait du rucher de M. J. CARBONNIER .
Grands bocaux à 2 fr. 75.

S'adresser au Bazar de Jérusalem.

VERMOUTH
DE TURIN, 1" qualité

à l|fr. 35 le litre, verre perdu.

Au magasin de comestibles
Charles iEINET

rue des iiipancneurs n" o.

Aux Propriétaires de Chiens
Pour laver les chiens, les débarrasser

do la vermine et les préserver des mala-
dies de la peau , employez
le savon « Spratt s Patent ».

Seul dépôt pour le canton :
A. DARDEL, Seyon 4.

Demandez partout
la chicorée dite

VÉRITABLE

CAFÉ-FRANCK

AiiorariM
Place du Marché

NEUCH ATEL

DÈS AUJOURD'HUI

VIN rouge Montagna
-=45 Cm le litre à l'emporté ;

à
-4L2 «e. le litre par 100 litres.

Analyse à disposition des acheteurs.
Le gérant ,

Georges STUSSI.

SIROP de Framboises
à prix réduit.

S'inscrire, jusqu 'au 15 août, phar-
macie BOURGEOIS, IVeuchâtel.

Toujours un beau choix d'outils ara-
toires, tels que : fourches améri-
caines, faux, râteaux, gazons,
pelles, pioches, câblais ; clou-
terie en tous genres, serrures,
brosserie, etc.

— Prix modérés. —
Se recommande,

Robert PETER,
CORCELLES.

ACHAT ET VENTE
de meubles neufs et d'occasion

A vendre des lits de tous genres, ca-
napés, commodes, lavabos-commodes et
autres , chaises rembourrées et autres ,
tables à coulisses, tables, rondes et à
ouvrage, secrétaires, pianos, dressoirs ,
pendules de tous genres, tricoteuse, et
des potagers de différentes grandeurs.

mf COQ-D'INDE N° 24 ~pg

ON DEMANDE A ACHETER

On désire acheter un chevalet déjà
usagé. Adresser les offres avec prix
Trois-Portes 12, Neuchâtel.

T Par expéditions d'au moins 25 T
jj) kilos, j 'offre du bon Emmen- Q
(J) thaï tout gras, à 1 fr. 18 le Q
Q kilo , fromage maigre, à 58 C. Q
X le kilo , franco gare. (L. 505 Q.) jjj
A M. PETIT, Lucerne. X

Ê 

Elixir Stomachique
de IHariazell.

Excellent remède contre toutes les
maladies de l'estomac

et wins égal contre le manque Q ap-
pétit, faiblesse d'estomac, mauvaise
haleine , flatuosités , renvois aigres,
coliques, catarrhe stomacal , pituite,

sciiutimarke. formation de la pierre et de la grn-
f \  /2 *S/A I  u. ve"e> abondance de glaires, Jaunisse,c yf wx wj p  dégoût et vomissements, mal de tête

(s'il provient de l'estomac) , crampe' d'estomac,
constipation , indigestion et excès de boissons, vers,
affections de la rate et du foie, hémorrho'ides (veine
hémorrhoidale). — Prix du flacon avec mode d'emploi :
Fr. 1, flacon double Fr. 1.8(l«?Dép6t central: pharm.
„zum Schutzengel" C. Itrarty a Krcmsier (Moravie),
Autriche. Y)épOt général d?expédition pour la Suisse
chez Paul Hartmann pharm. a Steckborn. Dépôt à
Neuchâtel : pharm- Bourgeois, Dardel ,Jor-
dan etGuebhart ;à Boudry : pharm. Cha-
puis; à la Chaux-de-Fonds : dans toutes
les pharmacies ; au Locle : pharma-
cies Caselmann et Theiss; aux Ponis-
Martel : pharmacie Chapuis ; à St-Blaise :
pharm. Zintgraff ; à Saint-Imier : phar-
macies Nicolet et H. Boschenstein. 



Chambre bien meublée aveo bonne
pension , pour monsieur rang é. Passage
Max. Meuron 2, 1er étage.

On offre, à un monsieur rangé, chum-
bro agréable à parta ger avec un jeune
homme. Faub. du L ic 3, 3mo étage.

Chambre meublée , rue Coulon 2, 2mo
étage.

Do suite, uno jolie chambre meublée.
Seyon 26, 3me étage.

Chambre bien meublée, aveo peusion
si on le désire, pour tout do suito. Rue
du Môle 3, rez-de chaussée.

Chambre meublée à louer à un mon-
sieur . S'adresser rue Saint-Maurice 1, à
la laiterie.

P U A M D D E C C  confortables et bonne
ti II H lll D il EL 5 pension pour dames
ou messieurs dans une honorable famille.
Situation agréable ; verger. Prix modéré.
S'adr. Pré-Fleuri , Maladière n" 3.

LOCATIONS DIVERSES

A louer: superbe grange et remise,
adjacentes l'uue à l'autre , et une très
spacieuse cave non meublée.

Corcelles n" 28.

On offre à louer les locaux occupés
actuellement par la Banque cantonale.
Entrée en jouissance: 1er octobre ou
Noël prochain. S'adresser à la Direction
de la Banque.

Forge à louer
Pour le 11 novembre prochain , la

Commune des Geneveys-sur-Cofikane of-
fre à louer sa forge, avec logement , dé
pendances et ja rdins. Bonne clientèle
assurée. S'adresser jusq u'au 6 août
prochai n auprès du soussigné.

H. MAUMARY , président.

ON DEMANDE A LOUER

On demande à louer de suito ou pour
le 1" septembre, à Colombier, un
pelit logement d'une ou deux pièces
avec cuisine et dépendances. S'adresser
au citoyen Pierre Claudon , au dit lieu.

Un petit ménage demande à louor , pour
de suito , un logement de deux chambres,
cuisine, galetas et cave. S'adresser, pour
renseignements, à la boulangerie Ruedin ,
Seyon, Neuchâtel.

A V I S
Deux messieurs désirent se procurer ,

en location , pour le 15 courant , uno
grande chambre ou deux chambres meu-
blées, bien situées, avec le service.

Prière d'adresser les offres par écrit
au bureau de cette feuille , sous initiales
E. M. 584.

OFFRES DE SERVICES

590 Une fille de 21 ans , forte et ro-
buste, bien recommandée, parlant les
deux langues, cherche à se p lacer pour
le commencement de septembre dans
une bonne famille pour faire le ménage.
Le bureau de la feuille indiquera.

Une jeune fille âgéo do 17 ans cherche
à so p lacer comme aido dans un ménage.
S'adresser chez Mme Borei-Hunziker ,
rue des Terreaux 1, Neuchâtel.

Une fille connaissant tous les travaux
d' un ménage et possédant de bous certi-
ficats , cherche une p lace au plus vite.
S'adresser rue du Coq d'Inde 26, 2" étage.

582 Une cuisinière exp érimentée et
connaissant le service d'un méuage soi
gné, désire place pour la mi-septembro.
S'adresser au bureau de lu feuille qui in-
diquera.

DEMANDE S DE DOME STI QUE S

592 On demande un domesti que de
campagne sachant traire. S'adresser au
bureau d'avis.

574 Oc demande , pour Cernier , uno
bonne domestique forte et fidèle. Le bu-
reau du journal indiquera.

Oa demande uuo servante robuste ,
active et fidèle, et ayant l'habitude d'un
gros méuage. Entrée immédiate. So pré-
senter avec certificats à l'hôtel de lu Bé-
roche, à Saint-Aubin.

589 On demande une jeune fill e, pro-
pre et active, et au courant de tous les
ouvrages d'un ménage soigné et aimant
los enfants Entrée à volonté. S'adresser
au bureau du journal.

On demande une domestique fidèle ,
active et robuste, sachant cuire , connais-
sant les ouvrages du ménage et du jar-
din. Se présenter avec certificats chez
Mm° F. Keller , tannerie , Boudry.

580 On demande, pour le mois de
septembre, dans un village du Vignoble ,
dans une maison sérieuse, une bonne do-
mestique très bien recommandée, sachant
bien cuire et connaissant tous les ouvra-
ges d'un ménage soigné. S'adresser au
bureau de la feuille.

On demande, pour tout de suite,' une
jeune fille propre, active, connaissant les
travaux du ménage et sachant cuire.

Adresser les offres à Serrieres n" 17 B,
2me étage.

578 On demande un domestique con-
naissant les soins à donner au bétail et
sachant travailler à la campagne. Le bu-
reau de la feuille indi quera.

573 On demande un domestique
sachant traire et connaissant les tra-
vaux de la campagne. S'adresser au bu-
reau de la feuille.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

591 On demande, pour le 24 août , une
personne connaissan t tous los travau x do
couture , et de préférence ayant fait un
apprentissage de lingère ou tailleuse , ot
munie do bons certificats . S'adresser au
bureau du journal.

Un jeune homme cherche, dans le but
d'apprendre le français, une place comme
garçon de magasin , valet de chambre ou
tout autre emp loi. Certificats à disposi-
tion. Adresser les offres par écrit, sons
chiffres J. S. 200, poste restante, Nou
châtel.

577 On demande un jeune homme do
confiance comme porteur do pain. S'adr.
au bureau de la feuille.

APPRENTISSAGES

DEMA NDE
Une très bonne tailleuse pour dames,

àVlfinterthour , demande une apprentie
qui , à côté de la couture , aurait l'occa-
sion d'apprendre la langue allemande.

Offres sous chiffres H. 861 W., à Haa-
senstein & Vogler , à Winterthour.
m II i-i in un J I i mmmmmmm m ¦ ¦¦¦ ¦ ; ¦ i ¦ ¦ mmfmmm i !¦_ WWMWB

OBJETS PERDUS OU TR OUVÉS j

PERDU, lundi 1" août , sur la route
de Mauborget à Cortaillod , par Saint-
Aubin , Onnens , Concise , un sac ren-
fermant diverses chaussures.
Le rapporte r, contre récompense, à M. H.
de Coulon , à Cortaillod.

fpn riiy*n ou remis à faux une sa-
Lj y i ll V vonnette or 18 karats,
remontoir, ligne droite, 13 lignes,
portant le N ° 459,746. Les personnes
qui pourraient eu donner quelques ren-
seignements ou auxquelles elle serait
présentée pour le décor et finissage de
la boîte , sont priées d'en informer le
bureau de la feuille , contre bonne récom
pense. 586

575 On a perdu une breloque , soit une
piorre pouvant recevoir un cachet, sur-
montée d'une tête de lévrier en or. La
personne qui l'a trouvée est priée de la
rapporter au bureau de la Feuille d'avis ,
contre récompense.

glisser jus qu'à votre tente , pendant que
notre espion dormira du sommeil deNoé.»

Je ne sais si cette comparaison biblique
lui parut irrévérencieuse; mais elle me
répondit sèchement qu'elle no savait point
avoir des secrets à partager avec moi.
J'insistai ; elle tint bon. Je lui dis que
j 'avais trouvé le moyen de nous sauver
tous , sans bourse délier. Elle mo lança un
regard de défiance , consulta sa fille , et
finit par accorder ce que je demandais.
Had gi-Stavros favori a notre rendez-vous
on retenant le Corfiote auprès do lui. Il
fit porter son tapis au haut de l'escalier
rustique qui conduisait à notre campe-
mont , déposa ses armes à portée de sa
majn , fit coucher le chiboud gi à sa droite
et le Corfiote à sa gauche, et nous sou-
haita des rêves dorés.

Je me tins prudemment sous ma tente
jusqu 'au moment où trois ronflements
distincts m'assurèrent que nos gardiens
étaient endormis. Le tapage de la fête
s'éteignai t sensiblemen t . Deux ou trois
fusils retardataires troublaient seuls de
temps en temps le silence de la nuit.
Notre voisin le rossignol poursuivait tran-
quillement sa chanson commencée. Je
rampai le long des arbres jusqu 'à à la
tente de Mine Simons. La mère et la fille
m'attendaient sur l'herbe humide : les
mœurs anglaises m'interdisaient l'entrée
de leur chambre à coucher.

< Parlez , monsieur, me dit Mme Si-
mons ; mais faites vite. Vous savez si
nous avons besoin de repos. >

(A suivre.)

t Perdu le 1er août , aux environs de la
I Poste, un bracelet d'argent. Le rappor-
! ter contre récompense au magasin Roulet,

Place Purry.
-

¦7 CI 11II Tèno. uno petite montre de
dame , ou or (18 karats), portant en mo
nogrammo I OH chiffres J. K., avec chaîno
en or, et un petit médaillon c ntenant '
des cheveux. Lu rapporter , contre ré-
compense, au Pensionnat morave do
Montmirail.

AVÏS DIVERS
...

Une demoiselle seule, âgée de 40 ans ,
désire faire la connaissance d'un mon-
sieur , de préférence veuf . Ecrire sous les
initiales A. M , poste restante, Neuchâtel.

593 Un monsieur allemand demande
à prendre dos leçons d'ang lais. Lo bureau
du journ al indi quera.

Les membres actif 1 sont avisée que la
cotisation annuelle de 6 fr. est payable
auprès du caissier, d'ici au 10 courant ;
passé co terme elle sera prise en rem-
boursement postal.

594 On désire remettre une
école enfantine. S'adresser au bu-
reau de la feuille.

COURS DË CÔUPE
pour vêlements de dames et cillants

COURS DE LINGERIE
fixé au IO août.

Chaque élève, même sans au-
cune prénotion, est enseignée jus-
qu'à ce qu'elle soit compétente de
couper sur toutes mesures. Des
témoignages d'élèves dans les jour-
naux les plus importants de la
Suisse sont à disposition. Durée
habituelle du cours : 15 jours, une
leçon par jour. Leçons privées à
volonté. Prospectus chez MUe See-

I berger, rue de la Place d'Armes 6,
3me étage.

ii 587 Une dame do la villo prendrait
I pour la pension ot le logement une ou

deux jeunes demoiselles qui désireraient
fréquenter les écoles de la ville. S'adres.

I au bureau d'avis.

Chanélaz
Tous les jours

TRUITES FRAICHES

I 

Bonne restauration et vins fins.
Tous les dimanches des striililis.

Se recommande,
C. EITZMANN.

Petite Caisse
Ouverte de 9 h. du matin à o' h. du soir

PRÊTS SUR GAGE or et argent (bijoux ,
chaînes, bracelets, couverts , etc.) Auto-
risé et sous le contrôle de l'Etat (Discré-
t ion absolue).

S'adresser ou écrire au Directeur do
la Petite Caisse, rue Coulon 12, au rez-
de-chaussée, à gaucho, Neuchâtel.

Une jeune f ille
pont être reçue dans une honorable fa-
mille allemande , à Dresde, où elle pour-
rait fréquenter de bonnes écoles et com-
p léter son éducation. Un billet de retour
à prix réduit serait à sa disposition jus-
qu 'au 25 août. S'adresser sous chiffre
C. K. 66, à Noiraigue.

M. le docteur JACQUES
DE MONTMOLLIN , Terreaux
n 8, est absent.

i 
i Un jeune homme de bureau demande
| chambre et pension soi gnée dans uue fa-
j mille respectable de la ville. Adresser
j les offres par écrit , case postale 222,

PABpTEBÎE D'AIGLE
FONDÉE EN 1S55

Représentée par M. G. MEIVTII ,
menuisier, Faubourg de l'Hô-
pital, à Neuclisitel, en remp lace-
ment de M. Ch. Gisler, décédé , ot qui
soumettra album ot prix-courant à qui-
conque voudra bien lui en faire la de-
mande.

Parquets en tous genres. — Spécialité
de lames sapin.

NOUVELLES SUISSES

Suisses à l 'étranger. — Le gouverne-
ment des Etats-Unis a exprimé à la léga-
tion suisse, à Washington, ses regrets
pour lo malentendu qui amena l'arresta-
tion du l'attaché à la légation suisse, M.
Georg. L'enquête continue.

— Selon le rapport du consul général
suisse à Val paraiso , à l'adresse du dé-
par tement des affaires étrangères, un
Suisse nommé Louis Monier a été assas-
siné au Chili.

LUCERNE . — Dans la seconde quin-
zaine do juil let , -10,718 étrangers sont
descendus à Lucerne, dont 3 226 Alle-
mands, 2.590 Anglais , 1,419 Américains,
970 Français, 418 Hollandais , 434 Autri-
chiens et 360 Italiens.

— La fabri que de conserves de Sursoe,
fondée il y a quelques années, vient
d'être vendue à l'encan pour le prix de
84,000 francs. Eu trois ans , 250,000 fr.
du capital-actions ont été engloutis.

VALAIS. — Depuis huit jours on vend ,
au marché de Sion , dos raisins du pays
parfaitement mûrs.

— On vient do retrouver le cadavre
de M. Hyppolite do Rham près de
Tœsch.

Comment ou ln.it ua panorama.

On procède en ce moment , à Paris,
dans un vaste hangar , de la place de la
Nation , à l'achèvement d'un panorama
des Al pes bernoises , destiné à l'Exposi-
tion de Chicago. L'énorme toile circu-
laire, dont la circonférence est de 115
mètres , la hauteur de 17, est la p lus
grande qui ait été exécutée jusqu 'ici :
elle représente un cirque montagneux
d'une trentaine de lieues environ de dia-
mètre.

Au Sud et à l'Ouest , la Jung frau , le
Wcttorhorn , le Schreckhorn. A leur p ied ,
des p âturages , des forêts ot do rusti ques
chalets; p lus haut s'étagont en gradins
les glaciers , d'où coulent , tumultueux , les
torrents ; p lus haut encore , les cîmes
dressent altières , en p lein ciel , leurs froi-
des silhouettes. Au Nord , d'autres hau-
teurs moins abruptes; à l'Ouest , par une
étroite cassure, s'entrevoit le lac de
Thouno , étalant le moiré do ses eaux
vertes , et par delà , très loin , lo Jura , bor-
nant de sa li gne violacée l'horizon. Au
milieu , un p lateau d'une élévation très
modeste , le Mœnnlichon , dont le specta-
teur , posté sur la plate-forme centrale,
sera censé occuper le sommet.

VARIÉTÉS

Allemagne
Les journaux berlinois disent quo le

gouvernement laissera tomber le projet
d'exposition universelle.

— On assure que le gouvernement
d'Alsace-Lorraine a décidé que les voya-
geurs venant do France seraient soumis
à un examen médical à la frontière. Des
chambres d'isolement seront pré parées
et des comités régionaux sont chargés
de prendre les mesures préventives né-
cessaires.

Grèce
Le président du ministère demande

l'autorisation d'émettre un emprunt , au
taux maximum do 8 °/ 9, daus lo but de
restreindre la circulation du pap ier-
monnaio.

Maroc
Une dépêche do Tanger , do source an-

glaise, dit quo les troupes du sultan au-
raient été complètement battues par les
rebelles qui sont sous les ordres d'Aman.
Tous les villages des environs de Tanger
seraient ou flammes. Les Européens affo-
lés demandent à leurs consuls do récla-
mer don navires do guerre pour les pro-
téger. La situation serait très grave.

ftOlHTSLLES POLITIQÏÏBS

— Nouvelle recrudescence de l'érup-
tion de l'Etna, mais moins violente. La
lave recommence à couler.

— La manufacture de coton Mazzoni
frères, à San-Gormano, près Pignerol
(Piémont) a été totalement incendiée ,
les pertes sont de 1,600,000 fr .; 150 ou-
vriers et ouvrières sont sans trav ail.

— Le retard apporté dans la décora-
tion du coiffeur Denzler provient de ce
que deux guides de Saint-Gervais pré
tendent avoir eu la p lus grande part dan s
lo sauvetage. Uno enquête est ouverte.

— Aux régates de Covves (Angleterre),
le yacht Corsaire est arrivé premier. Le
Météore , portant l'empereur Guillaume II,
est arrivé second.

— Grave accident à Coldspring, dans
l'Ohio : uu wagon-citerno remp li de pé-
trole et faisant partie d'un train de mar-
chandises , a fait exp losion. Uno ving-
taine de personnes ont été brûlées ; qua-
tre sont mortes .

— La chambre des mises on accusation
à Paris a rendu son arrêt dans l' affaire du
duel Mayor-Morès. M. Mores est renvoy é
devant la cour d'assises aveo les quatre
témoins du duel.

— Trois caiesea do dynamite avaient
été exp édiées , dans des wagons plombés ,
do Cette à la Chapello-sur-Dun. Lo desti-
nataire était M. Badiou , entrepreneur , et
la dynamite devait être emp loyée au fo-
rage d'un puits de mine. L'une de ces
caisses seulement est parvenue au desti-
nataire. Les deux autres , pesant ensem-
ble 38 kil g. 300 ont été volées sur le par-
cours. On suppose que lo vol a été com-
mis entre Cette et Saint-Etienne.

— Lo procès Jœgor, caissier de la
banque Rothschild , à Fraucfort-sur-le-
Meio , accusé du détournement de 1 million
700 mille liiares , a commencé. Quatorze
individufl  comparaissent avec lui'sous la
prévention d'avoir favorisé sa fuite.

— La grande compagnie russe des
chemins de fer a décidé d'affecter uno
somme do 100,000 roubles aux mesures
destinées à combattre le choléra.

¦— Une lettre venue de Taschkent
(Asie-russe) raconte qu 'une terrible
émeute a éclaté le 6 juillet (nouveau
sty le), causée par les mesures prises
contre lo choléra. Cinq mille indi gènes
habitant les quartiers asiati ques ont sac -
cagé la maison do la police , presque tué
le colonel Pontintsow , lapidé la voiture
occupée par le gouverneur et soutenu un
véritable biège dans la mosquée contre
les troupes d'infanterie ot d'artilleri e ac-
courues sur le lieu de l'insurrection. Ils
ont tué cinq Russes et on out blessé dix ;
ils ont ou eux-mêmes soixante morts et
cent blessés. L'ordre n'a pu être rétabli
qu 'après uue lutte acharnée soutenue
contre les émeutiers armés de bâtons , de
couteaux et de revolvers. Les habitants
du quartier russe se sont enfermés et ont
barricadé leurs maisons et leurs maga-
sins . Lee insurgés avaient été, comme à
Astrakhan et à Saratow, fanatisés par
d'absurdes racontars concernant le sort
qu 'où prétendait avoir été subi dans les
hôpitaux par les choléri ques.

— Lo soldat Jams, qui , sur l'ordre du
colonol Streator avait été suspendu par
les pouces , puis rasé et chassé de son
régiment pour avoir manifesté son ap-
probation au sujet de l'attentat commis
contre M. Frick, l'administrateur des
usines de Homestead , intente un procès
pour voies de fait à l'officier qui l'a frappé
de ces peines , ainsi qu'au lieutenant-
colonel et au supp léant du médecin-major
du régiment auquel il appartenait.

Le colonel Streator a été ray é du Ran-
dall-Club , la principale organisation dé-
mocrati que de la Pensy lvanie occiden-
tale.

CHRONIQUE DE L'ÉTRAN GER

O LIQUIDATION Q
de fortes parties restantes d'étoffes

[ pour robes île «lames,
do haute nouveauté et de double largeur, l
à des prix réduits , le mètre à 45, 75, 95, j
1 fr. 25 et 1 tr. 45 (prix de fabrique, 1 h: 40 j
à 3 fr. 75) ; ainsi que dos fonlards gn-
rantis an lavage (ouv. 6009 échantillons)
à 27, 33 el 45 cts. ta domi-nune. Toute me- ;
sure aiix particuliers. Echantillons franco !
par la maison (HTTINGEEt & O, Zunicir. i,

iP.-S. — Echantillons des susdites , ainsi |
quo cle toutes nos étoffes pour dam es et
messieurs , promptement , franco. Gravures j
do mode gratis.

— — !

LE PAPILLON , j ournal humoristi que i
illustré , paraissant à Genève. — Abon- l
nements: 5 fr. par an (pour 26 numéros) , f
— Sommaire du numéro 86:
Dessins : Au bal dos officiers , par Golo- i

froy. — Truc ingénieux , par Ginc. - I
Uno grosse difficulté , par X. — Un j
posto avantageux , par Evort van Muy- j
den. — Un fauteuil vivant , etc.

Texte : Lo tour du monde en véloci pède , j
XVII , Epilogue , par G. Bobéchon. —
Maximes d'un philosophe aimable , S
poésie. , — Mots , anecdotes , devinettes , !
etc.

Le meilleur Savon de Toilette
La preuv qu'il est bien meilleur que ses rivaux , j
C'est qu 'ils n 'égale"1 pas,— tou 'réuni ",— Invent e j
Du savon de Vaissier , et que ce fin Congo
Surpasse , à lui tout seul, le débit de quarante.

J. Veritas , de Zurich , au swonnier parisien.



Ce panorama est l'œuvre de trois
artistes suisses connus MM. Baud-Bovy,
Burnand et Furet. Ils l'auront mené à
bien en douze mois.

Suivons-les dans les différentes parties
de leur travail .

Le sujet , une fois arrêté , nos trois
peintres se sont installés, avec une équi pe
d'une demi-douzaine d'artistes, pendant
une période de deux mois , sur le Mœnn -
lichen. Embrassant là , d'un coup d'œil,
toute la série des sommets que nous
avons décrits tout à l'heure, ils ont par-
tagé en trois l'horizon, et chacun s'en est
attribué une partie. Cette délimitation
faite, ils ont pris, à une échelle concertée
d'avance, une esquisse totale du mor-
ceau qui leur était dévolu à chacun. Ils
ont exécuté ensuite le détail en une mul-
titude d'études séparées, au fusain , à
l'aquarelle et à l'huile ; après quoi, munis
de documents très complets, ils ont peint
une maquette d'ensemble, au dixième de
la grandeur définitive, c'est-à-dire d'un
développement de plus de 11 mètres sur
1 m. 70 de hauteur.

Les raccords une fois faits, ils ont
calqué leur maquette, et le calque, divisé
par petits carreaux de 17 centimètres de
côté, a été photographié à son tour. .

Entre temps, la toile avait été com-
mandée en Belgique et fabri quée par
morceaux sur des métiers de huit mètres
de large.

Une fois en place et tendue, on a
placé devant, de distance en distance,
des échafaudages carrés, en charpente ,
aveo escalier intérieur. Ils sont hauts de
dix-huit mètres, comme la toile, et mobi-
les. On les a montés, en effet, sur des
roues, et ces roues reposent sur un petit
chemin de fer dont las rails font le tour
du hangar. Il est donc très aisé aux
manœuvres de les déplacer, suivant les
besoins du travail, dans un sens ou dans
l'autre.

Il s'agit maintenant de transporter sur
la toile les grandes lignes de la maquette
au dixième. On la divise d'abord en car-
rés d'un mètre soixante-dix de côté, puis
on projette des échafaudages sur la toile,
an moyen d'une lanterne magique qui
les grossit dix fois, les petits carreaux
photographiés de dix-sept centimètres de
côté. Tandis que les lignes du calque se
détachent sur le blanc cru de la toile, un
des aides les repasse au crayon noir, et
bientôt le dessin d'ensemble est tracé. Il
ne reste plus qu 'à peindre.

On sera peut-être surpris d'apprendre
qu'il existe à Paris des artistes spéciaux
pour les ciels. Les < oiélistes » sont fort
bien payés. On leur alloue pour des tra-
vaux de ce genre une moyenne de vingt
à vingt-cinq francs par journée ; on en
donne jusqu'à cinquante et même cent au
chef d'équipe.

C'est ce premier travail qu 'il faut voir ;
il est pittoresque au possible. Juchés au
sommet de l'échafaudage , armés comme
les badigeonneurs à la chaux , d'énormes
brosses ou de grands pinceaux longs d'un
mètre et demi, les ciélistes op èrent à
grands coups sur la toile. En une quin-
zaine, aveo une équipe de six hommes,
un ciel de moyenne hauteur est achevé.

Aux ciélistes les vrais artistes succè-
dent. Il est rare qu 'ils procèdent , comme
dans la peinture des tableaux , par une
couche préparatoire, par un fond. Un
bon panoramiste étale du premier coup
le ton définitif sur la toile : il se gardera
surtout d'empâter. S'il lui en prenait fan-
taisie, le panorama coûterait, rien qu'en
couleurs, des prix fous. Deux mille mè -
très carrés de surface 1 Songez-y. Si le
blano d'argent ne rev i ent qu'à quatre
francs le kilogramme , l'ocre jaune et
l'ocre rouge à six francs, le bleu minéral
à douze francs, le vermillon de Chine à
quinze francs, réfléchissez que le jaune
indien, la garance pourpre et le bleu de
cobalt reviennent à quatre-vingts francs
le kilogramme, qu 'il y aille avec un peu
trop de liberté , qu 'il empâte aveo furie,
l'artiste emploiera par jour jusqu 'à vingt-
cinq kilos de peinture. Prenez la moyenne
et calculez le prix de revient. Aussi
commence-t-on toujours, pour éviter les
frais excessifs et pour avoir un ensemble
harmonieux , où rien ne détonne , par
s'entendre sur le choix des couleurs.

Quand la grande toile est achevée,
quand toute la surface est couverte, on
corrige. Le tout , pour le panorama des
Alpes bernoises , aura duré six bons
mois. Six ou sept peintres , indé pendam-
ment des ciélistes , y auront travaillé
pendant ce laps de temps, sans autre
arrêt que les dimanches.

Le panorama est-il terminé , la toile
peinte ? Nullement. Il faut à présent rac-
corder la plate-forme centrale, où sera
placé le spectateur , à la grande pointure
circulaire, et ce raccord sera fait au
moyen de faux terrains et d'écrans, qui
rendront l'illusion plus complète. Les
écrans sont des pièces do bois découpées,
qui représenten t tantôt une croupe mon-
tagneuse, tantôt un pâtre, une vache, un
chalet. Ces pièces do bois ne sont pas

posées à plat sur le sol : elles se relèvent
sous un ang le plus ou moins aigu , sui-
van t l'effet qu'on veut obtenir. Les écrans
se relient à la p late-forme centrale par
des carcasses de bois affectant toutes les
formes de terrains et couvertes non seu-
lement de gazons artificiels , mais d'objets
réels en relief , de chalets, de rochers , de
bestiaux. Les dimensions de ces objets
seront de plus en plus petites à mesuse
qu'elles se rapproch eront de la grande
toile, et leur couleur sera également mo-
difiée suivant la distance.

Vous n 'aurez plus alors qu'à emballer ,
pour les expédier dans le local où le
panorama prendra place, les écrans et
les faux terrains, qu 'à découdre la grande
couture qui relie, du haut en bas, les
deux bouts de la toile circulaire et qu 'à
la rouler sur un axe en bois pour lui per-
mettre d'effectuer le voyage.

Voulez-vous maintenant savoir le prix
de revient de l'ensemble, tous frais
comptés ? Les gens du métier l'évaluent
à 200 francs lo mètre carré ; o'est peut-
être exagéré. En réduisant d'un quart
nous serons davantage dans le vrai. Pour
une toile de 2,000 mètres carrés comme
celle-là , nous aurons déjà un total do
300,000 francs. C'est coquet.

Vous vous récriez ? Calculez. Prix de
revient de la toile : 5 francs le mètre. A
2,000, o'est 10,000 fr. qu 'elle coûte. Prix
de revient des couleurs : d'après les indi-
cations données plus haut, vous ne trou-
verez pas excessif le chiffre de 20,000 fr.
Ajoutez-y les journées d'artistes, à huit
artistes par jou r, et à 50 fr. au minimum
par artiste; comptez dans les 350journées,
en y comprenant les travaux préparatoi-
res, c'est un total de 140,000 fr . que vous
aurez.

Les faux terrains peuvent coûter 10,000
francs. Additionnons : nous avons déjà
200,000 fr. Si nous ajoutons les frais de
pose et de dépose de la toile, la location
du hangard , la journée, pendant huit à
dix mois, des quatre ou cinq manœuvres
employés à pousser les échafaudages, à
préparer les couleurs, à faire les travaux
de terrassement qu'exige la mise en place
des écrans et des faux terrains, plus les
frais de transport, plus enfin la construc-
tion du local définitif, ne fût-ce qu'en
simp les planches, vous arrivez aux 100
mille francs dont l'emploi restait à dé-
montrer : vous irez même au-delà.

(£ft Temps.)

POUR LES GRÊLÉS!

On est un peu plus au clair à présent
sur l'étendue des dégâts dans le Vignoble
qu'on ne l'était au lendemain des terri-
bles orages qui en ont ruiné une bonne
partie de la récolte espérée. Mais, mal-
heureusement, s'il y a eu exagération ,
des estimations faites à tête reposée et
après examen du dommage, obligent à
reconnaître que les pertes s'élèveront
encore à plusiears centaines de mille
francs pour les territoires de Cortaillod
et Bevaix, d'an côté, et de Cressier, le
Landeron, Cornaux et Saint-Biaise, de
l'autre.

Les propriétaires aisés pourront , au
prix de sacrifices, supporter ces pertes
et reconstituer leurs vignes; mais que
feront les petits propriétaires en présence
de ce désastre? Les dernières années,
peu ou nullement rémunératrices , ne
leur ont pas permis de faire des écono-
mies ou de se remettre à flot ; il en est
même qui ont dû contracter des emprunts
dont une bonne récolte eût rendu le rem-
boursement possible. Ils ne peuvent son-
ger à de nouveaux sacrifices, puisqu 'ils
n'ont plus rien à sacrifier. C'est la ruine
pour eux, si l'on ne vient à leur aide.

Quelques personnes penseront peut-
être au Paragrêle. Cette société pourra ,
en effet, faire quelque chose pour ses
membres, mais peu , bien peu de chose;
et puis, le nombre des sociétaires est
restreint. Trop peu de propriétaires , sur-
tout des petits, croient à la valeur de
l'assurance contre la grêle, Malgré de
minimes cotisations, le tiers environ des
propriétaires font partie du Paragrêle qui ,
pour pouvoir apporter des secours suffi-
sants, devrait être une vaste association
de tous les propriétaires du Vignoble
neuchàtelois tout entier , et si possible
encore des cantons voisins.

Devant cette situation et avec le sou-
venir du magnifique élan de solidarité
au moyen duquel notre canton a tant
fait naguère pour nos confédérés alle-
mands, nous ne croyons pas que les
Neuchàtelois resteront sourds envers
d'autres Neuchàtelois à un appel rendu
impérieux par les circonstances.

Nous ouvrons donc une souscription
en (ête do laquelle la Feuille d'avis s'ins-
crit pour 50 francs .

Tribunal correctionnel. — Le tribuual ,
siégeant sans jury , a statué mardi sur le
cas des auteurs dos déprédations noctur-
nes que nous avions signalées.

Les prévenus , T.-L. B. et A. V.,
avaient , on s'en souvient , arraché des
poignées de sonnettes ainsi que la plaquo
de l'hô p ital de la Providence. Le premier
avait , de plus, brisé à la colonne météoro-
logique la glace du limnimètre. Il a été
condamné à trois jours do prison civile,
son compagnon à un jour do la même
peine, et tous deux paieront les frais.

CHRONIQUE LOCALE

CORRESPONDANCES

Monsieur le rédacteur de la Feuille d'avis,
à Neuohâtel .

Je vous prie de recevoir la lettre sui-
vante dans votre journal :

Madame de C..., à T.
Voilà déjà un an que j 'ai eu l'honneur

de vous parler de mes essais et mesures
comparatives entre le prix de revient du
chauffage au gaz et le prix de revient du
chauffage au bois à la cuisine. — La
Feuille d'avis de Neuchâtel donnait , il y a
quelques semaines, des résultats de nature
générale sur les avantages du chauffage
au gaz. En effet, bien des personnes à
Neuchâtel seront amenées à se demander
de quel côté se trouvent , dans les condi-
tions de vie de Neuchâtel même, le pins
d'avantages et le moins d'inconvénients.
Vous voudrez donc bien me permettre,
Madame, de vous faire un petit compte-
rendu de mes essais et de les commun!
quer aux lecteurs de ce même journal.

Mes informations, prises à Neuohâtel ,
sur la question s'il y a oui ou non avan-
tage d'employer le gaz d'éclairage pour
cuire dans un ménage de grandeur
moyenne, n'ayant donné rien de sûr, j 'ai
fait mesurer et compter par caisses la
quantité de bois employé dans la cuisine
depuis le 14 février an 25 juin 1891. Pen-
dan t ces 131 jours , il fallait pour une
famille de 6 personnes 41 i/ t caisses, ou
2,07 stères, ce qui correspond (d'après
les prix de MM. Gentil et Prêtre pour le
bois livré au galetas), à une dépense de
35 fr. 20 pour toute la période de 131
jours, ou à une dépense de 8 fr. 06 par
mois. — Ou bien, d'après l'indication
qu'on brûlait du 12 avril au 25 juillet du
bois en cercle pour 22 fr. 20, la dépense
mensuelle est de 8 fr. 88. Ce chiffre
étant plus grand que le premier, j e pose-
rai 8 fr. 50 dans les calculs qui suivent,
et le compte pour le boia devient {par
mois et pour 6 personnes) :
Dépense pour le bois . . . Fr. 8 50
Ramoneur > O 60
Alcool et pétrole poar cuire > 1 —
Intérêt et amortissement du

potager (fr. 250) . . . > 1 50
Entretien > 0 25
Le temps ponr chercher et

ranger le bois & les oendr" > —
Total pr le chauffage au bois Fr. 11 85

D'autre part, on a brûlé du 17 juin an
1" août 1892, 110 m5 de gaz à 20 cent.,
et nons étions 8 personnes pendant 20
jours et 9 personnes pendant 25 jonrs,
de sorte que la dépense moyenne par
mois el pour tout le ménage était de
51,4 m1 de gaz ou de 10 fr. 28. Le compte
pour le chauffage au gaz présente ainsi :
Dépense pour le gaz . . . Fr. 10 28
Intérêt et amortissement du

potager (fr. 150) . . . > O 63
Intérêt du compte d'installa-

tion > 0 30
Entretien minime . . . . > —
Total p' le chauffage au gaz Fr. 11 21

Le potager a six feux dessus et trois
différentes chambres pour rôtir, pour
cuire et pour chauffer.

Ces chiffres sont clairs et concluants;
ai-je besoin , après l'article paru dans
cette feuille , de rappeler les agréments
de la cuisine au gaz : la vitesse, la pro-
preté, le peu d'encombrement, l'élégance ?
je ne le crois pas.

Veuillez agréer, Madame, l'expression
de ma parfaite considération , et veuillez
me croire votre tout dévoué,

Dr ROBERT WEBER , prof.

Neuchâtel , 2 août 1892.

Monsieur lo Rédacteur,
Ce n'est vraiment pas commode, le

métier de correspondant. Vous y allez
naïvement de votre petite affaire, et voilà
que vous avez dit des choses énormes.

Tenez, oe brave maréchal dont j'évo-
quais le souvenir et qui disait à propos
des inondations de la Loire : c Que d'eau,
nom de dieul > Mac Mahon , puisqu 'il
faut l'appeler par son nom , eh bien , mon
Mao Mahon, ils prétendent qne c'est le
maréchal de Cressier. Je veux que le
diable m'emporte, s'il s'est fait dans mon
esprit le moindre rapprochement aveo
l'autre. Mais voilà , ils se sont fourré ça
dans la tête !

Et puis , vous avez imprimé que Cres-
sier était un village « favorisé des dieux >.
Et tout de suite : < Il nous insulte, nous
no sommes pas païens 1 »

Vous comprenez que, de oe train-là , il
ne faut pas plus de deux lignes pour
faire pendre un homme.

Et voilà le Conseil communal qui s'en
mêle et qui me décoche des flèches.

Ah! Messieurs du Conseil , j 'espère
que vous ne les avez pas trempées dans
le ruisseau. Ce ne serait vraiment pas

loyal , car, voyez-vous, j e ne suis pas
encore bien sûr que l'eau soit comp lète-
ment dépouillée des bacilles (< point et
virgule >) du choléra.

Puis, tenez compte de mes intentions,
elles ne sont pas si noires. Je ne me suis
point moqué de nos malheurs. Je dis nos,
car j'en suis. Bien au contraire, j 'y ai
compati. Relisez-moi, s'il vous plaît.

Et songez, Messieurs du Conseil que
nous avons à Cressier tant de jeunes
gens dont la vie nous est chère : Asiles,
pensions, écoles. Fallait-il attendre qne
la mort vint faucher dans les rangs avant
de prendre quelque mesure de précau-
tion ?

Car vous savez bien que nons avons
en la oholérine. Je ne dis pas qne nos
communiera aient prof ité de la navigabi-
lité de notre village pour mettre à la voile
vers des cieux plu s cléments, ainsi que
vous le dites poétiquement. Ce n'est pas
allé si loin, mais j 'ai prétendu que le
ruisseau avait lavé ses murs, et que les
eaux pluviales avaient lavé nos rues.

Est-ce vraiment si énorme, Messieurs
du Conseil ?

Je n'ai en souci que l'intérêt de tous,
je vous souhaite de pouvoir en dire
autant.

Cressier, le 3 août 1892.

DERNIÈRES NOUVELLES

Soleure, 3 août.
Le gouvernement de ce canton s'est

joint anx gouvernements de Bâle et Ge-
nève pour protester contre la suppres-
sion des trains directs Bâle-Genève.

Berlin, 3 août.
Dans l'affaire des faux-poinçons de

Boohum , tous les accusés ont été ac-
quittés.

Moscou, 3 août.
Quelques cas de choléra ont été cons-

tatés dans la ville.

Palerme, 3 août.
Des télégrammmes de Catane annon-

cent que les cratères en activité ae sont
agrandis considérablement. La bouche
Nord a repris toute son activité, la bou-
che Sud lance nne énorme quantité de
lave, de pierres et de cendres. Une
grande coulée de lave a apparu mardi au
flanc oriental. La marche du courant
inférieur est très lente.
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CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Synode de l 'Eglise nationale. — Le Sy-
node de l'Eglise nationale se réunira en
séance extraordinaire , à Neuchâtel , le
mardi 23 août, pour la consécration au
Saint-Ministère de MM. Léon Cart , de La
Chaux-de-Fonds, et Alphonse Blanc, de
Travers, licenciés en théologie de l'Aca-
démie de Neuchâtel .

Horlogerie. — Les fabricants d'ébau-
ches, réunis mercredi dernier à Sonce-
boz , ont décidé de fonder une société au
capital de 1,500,000 francs réunissant
toutes les fabri ques d'ébauches. La sous-
crip tion des actions va être lancée. On
espère pouvoir commencer les opérations
sous peu , dit le Journal du Jura, et
rétablir par ce moyen des prix stables
pour les finissages. Toutes les fabri ques
étaient représentées à cette importante
réunion.

Tir cantonal. — La 5m° liste des
dons porte le total de ceux-ci à 38,661
francs 70 centimes.

Société cantonale d agriculture. — L'as-
semblée générale d'été des délégués de
la Société neuchâteloise d'agriculture et
de viticulture aura lieu samedi prochai n,
6 août , 10 72 heures du matin , à l'Hôtel
du Lao, à Auvernier.

TRAV éES. — On parle ici du fait sui-
vant : Trois faucheurs s'étant couchés le
soir à la lisière d'un bois, à la Brévine,
se prirent de querelle, et l'un d'eux, pro-
bablement excité par le schnaps, trancha
de sa faulx aux deux tiers la tête de son
adversaire. Les coupables sont arrêtés.

CERNIER . — Se souvenant do l'impo-
sante cérémonie religieuse célébrée l'an
passé, le 2 août , en commun , par les
membres des différentes églises do la
paroisse de Cernier-Fontainemelon , le
Conseil communal de Cernier a pris l'ini-
tiative d'une convocation de représen-
tants des diverses confessions, lesquels
ont décidé de faire , de la même manière ,
à l'avenir , chaque année, lo premier
dimanche d'août , un culte en commun.

BEVAIX . — On nous écrit le 3 août :
Le bataillon 19, cantonné à Bevaix

depuis une dizaine de jours , vient de
nous quitter , laissant à tous le meilleur
souvenir. Ce matin , vers 10 heures, nos
jeunes troup iers se sont mis on marche

dans la direction d'Yverdon , suivis des
bataillons 20 et 21 venant de Colombier ,
de sorte que nous avons eu le spectacle
du défilé de tout un régiment. Dimanche
a eu lieu le service divin , célébré sous
les magnifiques ombrages des marron-
niers de M. Alexandre de Chambrier.
M. Leidecker, pasteur à Bevaix, a trouvé
à cette occasion des accents qui sont
allés au cœur de tous nos miliciocs. Son
discours a été écouté avec la plus pro-
fonde attention et dans un religieux
silence, non seulement par les officiers
et les soldats du bataillon , mais par de
nombreux auditeurs de Bevaix et des
environs.

— Un incident a ému lundi le batail-
lon 19. Le matin la troupe avait dû tirer
avec des cartouches à balle, du côté de
l'Abbaye. Recommandation avait été faite
à chaque homme de n'en garder aucune
sur lui , uno fois le tir terminé.

Dans la soirée, il y avait école de
bataillon à Plan-Jacot. Un soldat de la
I" compagnie, P., demeurant à Neuohâ-
tel , fut surpris au moment où il glissait
une cartouche à balle dans son fusil au
lieu d'une cartouche d'exercice. On l'a
immédiatement arrêté et conduit à Be-
vaix , où son cas est l'objet d'une enquête
qui dira s'il y a eu intention ou inadver-
tance.

AVIS TARDIFS

CONVOCATION
Les citoyens domiciliés à Neuchâtel et

ayant appartenu aux compagnies de Ca-
rabiniers N° 14 et 17, sont invités à se
rencontrer vendredi 5 août, à 87g heures
du soir, au Café des Alpes, pour y en-
tendre une communication.

A. D.
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Les familles Amez-Droz et Roux, à Lau-
sanne, Châtelain, à Genève, Bovet, à Neu-
châtel, Amez-Droz, au Locle, font part à
leurs amis et connaissances de la perte
qu'ils viennent de faire en la personne de
leur cher beau-fils, frère, beau-frère et
oncle,
Monsieur HENRI AMEZ-DROZ ,

décédé à Marin, dans sa 60*" année.
Neuchâtel, le 4 août 1893.
L'enterrement aura lieu à Marin, aujour-

d'hui jeudi, à 1 heure.
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